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CONSTATS (1)

• Les regroupements économiques régionaux sont très nombreux.
Initialement, ils ont tous en commun, soit la volonté des pays qui les
suscitent de faciliter les échanges économiques en général et commerciaux
en particulier, soit diverses considérations liées à la sécurité des États et la
Paix. Mais la plupart portent dans leur déclaration de vision ou de mission
ces deux dimensions, dans une perspective de développement, auxquelles
s’ajoute la promotion des échanges culturels, scientifiques et techniques.
Nous avons bien entendu hier les liens qui existent entre économie de la
connaissance et intégration économique. Il n’y a pas de développement sans
savoir, pas de croissance économique sans connaissance et innovation;



CONSTATS (2)

En Afrique, il y a pléthore de regroupements régionaux ou sous-régionaux, qui
ont connu des heurs et des malheurs

a. Les vecteurs de progrès tirent leur substance des aspirations de
libération et panafricanistes

b.Les vecteurs de régression sont liés à l’instabilité politique, aux crises
financières et aux conflits internes ou entre pays.

c. Ajouter à cela trois autres dimensions dont il faut tenir compte
absolument si l’on veut garder une vision systémique du développment:
La Paix, la Démographie et les Politiques linguistiques



CONSTATS (3)

• En ce qui concerne la formation et l’enseignement supérieur, 
malgré les efforts d’harmonisation des dernières années, nous 
partons de situations initales très différentes d’un pays à l’autre et 
d’une zone à l’autre. De nombreux pays ne consacrent pas 
suffisamment de ressources à l’éducation en général et à la 
formation supérieure et à la recherche scientifique. Le taux de 
scolarisation dans l’enseignement sup.  reste le plus bas de 
toutes les régions du monde. Le souci de qualité est relativement 
récent et il y a encore beaucoup d’efforts à faire.



QUELLES PERSPECTIVES

1. De faire de cette réunion, la première d’une série d’étapes pour le renforcement de 
l’intégration de l’ES et de la ZLECAF dans toutes les dimensions qui leur cont 
communes.

2. Mettre en place un groupe de réflexion et de travail, sous l’égide de l’UPA, qui 
développera une vision et des orientations adaptées au contexte africain, et qui 
regroupera tous les acteurs présents ici et d’autres éventuellement. Comme l’ont 
dit la DCP et Elizabeth hier, nous devons plaidoyer pour et construire une 
compréhension commune des potentialités offertes par la ZLECAF pour 
l’intégration de l’Enseignement supérieur, ce qui créerait à terme un cercle 
vertueux de renforcement mutuel entre l’intégration économique continentale et 
l’intégration de l’Enseignement supérieur. 



FORMATION (1)

• En écho à plusieurs orateurs d’hier et notamment la VP de la Commission de 
l’UA et le Prof. Bakri de l’Association des Universités Africaines,  je propose la 
construction d’un module de formation qui s’adresserait aux jeunes 
étudiants africains en post-graduation et aux fonctionnaires autant des États 
membres que des Communautés Economiques régionales et de la 
Commission de l’UA que ça intéresse, portant sur tous les aspects de 
l’intégration de l’ES dans le processus plus global d’intégration économique, 
soutenu par OBREAL et les autres partenaires, qui pourrait être 
porté/coordonné par PAU, à travers une formation en présentiel à Yaoundé 
(PAUGHSS) ou en ligne, à travers PAVEU ou les deux.  



FORMATION (2)

• Il est heureux de constater, sur ce point, que nous ne partons pas 
de zéro, comme nous l’avons entendu encore hier. Certains des 
documents de HAQAA, les initiatives de l’UE ainsi que les leçons à 
tirer des expériences dans le monde et en Afrique sont autant de 
matériaux de base qui pourraient servir à alimenter le contenu du 
ou des modules envisagés.



SUIVI

• Vu de cette manière, cela suppose finalement que nous nous 
engagions dans un processus de longue haleine, qui imposera de 
la régularité dans le suivi et l’évaluation les progrès réalisés et des 
obstacles rencontrés  pour tirer pleinement parti de la zone de 
libre-échange continentale africaine pour l'intégration de 
l'enseignement supérieur.
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